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Le dernier jour

DANSER sur le passé: Sybilla Pijet, une jeune Polonaise établie à Montréal, est montée dans la tour de l’église Notre-Dame-du-Bon-Secours pour souligner, 24 heures à l’avance, la fin de 1999. Derrière elle, installé sur le toit de 
la plus vieille église de Montréal, le bel ange de bois, protecteur des navigateurs. À l’est, le dôme du Marché Bonsecours, lieu de rassemblement des fermiers au XIX siècle, qui venaient y vendre leurs produits. Bonne année!

PLANÈTE 2000
Les natifs 

du double zéro
On appelle «enfants du siècle» les personnes 
nées au cours de l’année des deux zéros quand 
le siècle vagit dans son berceau en même temps 
qu’elles. La rumeur veut que plusieurs créateurs 
se glissent parmi leurs rangs. De fait, quelques 
profils de bébés apparus en 1900 semblent le 
confirmer. Reste à voir quelle âme d’artiste s’of­
friront les nouveaux-nés de l’an 2000...

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Quel point commun possèdent le musicien de 
jazz Louis Armstrong, les poètes Jacques Prè- 
vert et Robert Desnos, le cinéaste Luis 
Bunuel, le peintre Yves Tanguy, les écrivains Julien 

Green et Antoine de Saint-Exupéry, le compositeur Kurt 
Weil et le poète et nouvelliste québécois Alain 

Grandbois? A priori, pas grand-chose, me ré­
pondrez-vous. Erreur! Les uns comme les 
autres sont nés en 1900, enfants d’un siècle 
qui s’achève, jadis appelés à enfourcher ses 
mouvances artistiques (le surréalisme no­
tamment), à le transformer et à l’enrichir, 

souvent à se blesser sur l'arête de ses tra­
gédies collectives, les guerres entre autres. 
On n’était pas impunément enfants de ce 
siècle-là...
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Bulles et bogue
JUDITH LACHAPELLE

LE DEVOIR

Confettis dans une main, flûte de champagne dans 
l’autre, il ne reste plus qu'à attendre le moment zéro. 
Pour célébrer à minuit ce soir à Montréal, les fêtards ont 

l’embarras du choix, du bal le plus guindé à la virée à ra­
bais. Et tandis que les confettis se mêleront aux flocons 
de neige et aux bulles du vin pétillant, une bonne partie 
des Montréalais sera sur les dents: et si le bogue n’était 
pas une blague?

Une chose est sûre, personne dans les services d’urgen­
ce ne prend la nuit prochaine à la légère. Des simples ba­
garres de taverne entre fêtards éméchés à l'attentat terro­
riste paralysant la moitié de la ville, tout est possible...

Les effectifs seront au maximum dans les services d’ur­
gence, et plusieurs dont la présence n’est pas requise sur 
les lieux de leur travail seront sur appel. Au Centre hospi­
talier de l’Université de Montréal (CHUM), le personnel 
des hôpitaux aura mis les bouchées doubles pour vider 
ses urgences avant 16h cet après-midi. Les trois hôpitaux 
du centre-ville montréalais (Saint-Luc, Notre-Dame et Hô­
tel-Dieu) seront donc fin prêts si jamais une catastrophe 
amenait une vague de blessés à soigner. D’autres hôpi­
taux, dont Maisonneuve-Rosemont et le Centre universitai­

re de santé de McGill (Royal-Victoria, l'Hôpital de Mont­
réal pour enfants et l’Hôpital général) prévoient aussi de 
tenter de diminuer l’attente à l’urgence.

S’il est toujours impossible de prévoir avec certitude les 
conséquences d’un bogue informatique et (encore moins!) 
celles du bogue social à minuit ce soir, on aura une bonne 
idée du scénario à prévoir en observant ce qui se passe 
dans le monde. Dès 6h ce matin, une armée d’observa­
teurs spécialisés seront en poste à la Vigie planétaire de 
l’UQAM. Toute la journée, ils rédigeront un compte rendu 
de la situation à mesure que minuit frappera l’Océanie, 
l’Asie, l’Afrique et l’Europe. Un équipement médical a ren­
du l’âme en Australie? Des vandales ont saccagé des vi­
trines à Londres? Les circuits téléphoniques ont explosé 
au Caire? L’information compilée par la Vigie ne servira 
pas seulement qu'aux médias mais aussi aux responsables 
des mesures d’urgence. Le public est aussi invité à suivre 
les travaux de la Vigie sur Internet (www.apibq.org).

Que la fête commence!
Même si les nouvelles sur le front «partys» ne sont pas 

des plus palpitantes depuis un mois (c’est à se demander 
s’il y aura des gens qui sortiront de chez eux le 31!), il y
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Le Devoir n’est pas publié 
demain ni lundi.

De retour le 4 janvier.

La guerre des pendules
De l’impérialisme du calendrier chrétien

Dans quelques heures, il sera minuit et nous célébrerons le 1" janvier de l’an 2000. Ailleurs dans le 
monde, il sera plus tôt ou plus tard, et les fidèles, qu’ils soient juifs, musulmans ou russes ortho­
doxes, se préparent à clore le sixième millénaire, ont à peine entamé le deuxième ou célébreront le 
Nouvel An quelques jours après nous.

C A R O LINE M O N T P E T1T 
LE DEVOIR

En fait, ce n’est que tout récemment que de très nom­
breux peuples du monde ont adopté, pour des raisons 
pratiques, le calendrier grégorien qui régit nos vies.

«Notre calendrier est devenu une sorte de calendrier com­

mun à cause de la force de la domination politique et écono­
mique des pays occidentaux», explique Faith Wallace, histo­
rienne médiéviste de l’université McGill, spécialisée dans 
l’étude du calendrier chrétien.

Ainsi, ce n’est qu’en 1912 que la Chine a aboli le calen­
drier qui avait été institué par l’empereur han Wou-ti en 
l’an 104 avant Jésus-Christ.

LIVRES

QUAND L’HISTOIRE 
S’ARRÊTE: UN ESSAI 
D’ALBERTO MANGUEL

PAGE D 1

MONDE

DÉTOURNEMENT:LES 
NÉGOCIATIONS DANS 
UNE PHASE DÉLICATE

PAGE C 3

«Ce calendrier traditionnel des Fils du Ciel s’efforçait à 
la perfection. L’empereur Houang-ti, souverain civilisateur 
du troisième millénaire [avant le Christ], aurait mérité 
l’immortalité pour avoir établi un calendrier parfait», 
peut-on lire dans Histoire des mœurs, ouvrage publié sous 
la direction de Jean Poirier chez Gallimard. Ce calen­
drier, explique-t-on, «cherchait à traduire les rythmes cos­
miques en exprimant l’interdépendance du Ciel, de la Ter­
re et de l’Homme».

Les musulmans, pour leur part, calculent leurs dates à par­
tir de 622 apres Jésus-Clirist, date de l’hégire et
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•PLANÈTE 2000-
PÉKIN

La fête, ce sera pour l’an prochain
L’Etat chinois attend le nouveau millénaire pour préparer des célébrations officielles

Il y a débat à Pékin à propos de la date du début du prochain millé­
naire. L’État chinois, qui aime fonctionner selon les règles, se base 
sur l’approche scientifique de l’astronome en chef et annonçait ré­
cemment que le prochain millénaire ne débutera, en fait, que le 1" 
janvier de l’an 2001. Les célébrations officielles n’auront donc lieu 
qu’à cette date.

SARYME DECAN 
COLLABORATION SPÉCIALE

L
e premier siècle commence 
lors de l’année 1 puisqu'il 
n’y a pas d’année 0 dans le 
calendrier grégorien, qui est accepté à 

travers le monde. Donc, il est évident 
que le prochain siècle ne débute qu’en 
2001», a déclaré Wang Jinxiu, direc­
teur du Comité de l’astronomie de 
l’Académie des sciences de la Chine. 
Sa position a été entérinée par le gou­

vernement, qui l’a fait sienne. Pour 
s’assurer d’un maximum d’appuis, on 
confirme avoir même été guidé dans 
cette décision par la définition du 
Webster's New World Dictionary!

«Nous considérons cet énoncé com­
me le soutien indubitable de notre posi­
tion», d’affirmer le chercheur.

Ceci n’empêche pas les Chinois, en 
particulier ceux de la capitale, de sen­
tir qu’ils ne participeront pas, en 
même temps que le reste de la planè­
te, à ce grand événement temporel tel

qu’il sera probablement fêté dans les 
autres pays.

Malgré l’édit, certains vont de 
l’avant. La ville de Sanya, située sur 
l’île de Hainan, en Chine du Sud, télé­
diffusera en direct le premier lever de 
soleil, sur la Chine, du millénaire.

Notons que l’accord commercial si­
gné l’automne dernier avec les Améri­
cains a cependant incité un grand 
nombre de commerces à Pékin à dé­
corer vitrines et devantures, cette an­
née, de tous les artifices propres à 
Noël. Même si un bon nombre ne sa­
vent pas forcément à quoi exactement 
faire correspondre le 25 décembre, ils 
perçoivent cette subite permission 
d’afficher les atours d’une tradition 
occidentale comme un vif tournant, 
qui va au delà de l’ouverture écono­
mique. C’est, en effet, le signe que, de 
plus en plus, la Chine accepte en son

sein des us et coutumes qui ne sont 
pas les siens.

L’avènement d’un nouveau millé­
naire, même si du côté officiel on le 
situe dans douze mois, n’empêche 
pas les résidants de Pékin d’ardem­
ment désirer, comme ils viennent de 
le faire dans une certaine mesure 
pour Noël, une participation à ce qui 
se passe ailleurs dans le monde.

Ce sont donc les initiatives du tout 
nouveau secteur privé ou plutôt semi- 
privé qui prennent la relève, offrant 
aux résidants la possibilité de faire 
partie de ce moment particulier mar­
qué dans les autres pays. Hôtels, res­
taurants, bars font la promotion de 
partys, mais à des prix malheureuse­
ment hors de la portée de la très gran­
de majorité des citoyens. L’événe­
ment le plus couru à Pékin sera sûre­
ment «Interdit 2000» («Forbidden
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2000»), une grande fête à la Cité inter­
dite organisée par certains médias, 
dont MTV Europe. Parmi les person­
nages dont on promet la présence, no­
tons le cousin de Pu Yi, le dernier em­
pereur. Le billet d’entrée, environ 
l’équivalent de 100 $ CAN (soit envi­
ron le salaire moyen mensuel en Chi­
ne) , est quasi exclusivement acheté 
par les étrangers vivant 
dans la capitale ainsi que 
par les quelques Chinois 
nouveaux riches créés par 
l’introduction d’une écono­
mie de marché (avec carac­
téristiques chinoises... ).
Pour ce qui est des autres 
citoyens, ils devront at­
tendre les fêtes officielles, 
dans un an.

Quant au personnel diri­
geant des compagnies aé­
riennes chinoises, il sait ce 
qu’il fera au premier coup de minuit. 
Il sera dans les airs, sur ordre de l’E­
tat, pour démontrer que les systèmes 
informatiques, dans ce pays, sont à 
l’épreuve du zéro, même s’il est ab­
sent du calendrier grégorien.

Les horloges électroniques, instal­
lées à plusieurs endroits dans la ville, 
et qui faisaient, il y a à peine quelques 
semaines, le compte à rebours du re­
tour de Macao, font celui, maintenant, 
du passage au prochain millénaire, in­
diquant clairement l’année qui doit 
encore s’écouler avant de célébrer.

Notons que la fin de ce millénaire- 
ci, tel que rapporté dans la presse lo­
cale, est marquée d’une forte pro­
pension aux repérages d’ovnis, sans 
doute une des nombreuses in­

fluences occidentales accompagnant 
le récent phénomène d’ouverture 
que connaît la Chine. La presse de 
Pékin a rapporté dans ses premières 
pages en décembre, et ce pendant 
trois jours consécutifs, appuyée par 
un documentaire télé, plusieurs ap­
paritions d’engins extraterrestres 
dans le ciel de la capitale. Mention­

nons qu’il y en aurait au­
tant à Shanghai et dans la 
province de Yunnan.

Pékin construit en ce 
moment, dans sa partie 
ouest, un énorme monu­
ment pour accueillir le 
XXI' siècle. H sera doté de 
salles d’expositions et de 
concerts et relatera les 
grandes étapes de l’histoi­
re de la Chine. Son ouver­
ture est prévue au cours 
de l’an 2000... à temps pour 

les réjouissances.
Quant au festival pour accueillir la 

nouvelle année, il aura lieu, lui, selon 
le calendrier lunaire, en février, et 
sera sous le signe du dragon, symbo­
le de force mais aussi de compassion. 
Les légendes racontent que d’innom­
brables dragons se sont sacrifiés, au 
fil des siècles, pour sauver le genre 
humain. Sans doute doit-on voir dans 
le fait qu’ils soient de retour un excel­
lent présage. Peut-être même volent- 
ils déjà, non identifiés, dans le ciel- 
remplaçant les feux d’artifice (fierté 
et source de joie sans borne pour les 
Chinois), qui sont, à la grande tristes­
se de tous, maintenant interdits dans 
les grandes villes, pour cause de bras 
arrachés.

Des partys 
hors

de portée de 
la grande 
majorité 

des Chinois

AGENCE FRANCE-PRESSE
Bon nombre de Chinois ne savent pas forcément à quoi exactement 
faire correspondre les Fêtes, mais ils perçoivent cette subite 
permission d’afficher les atours d’une tradition occidentale comme un 
vif tournant, qui va au delà de l’ouverture économique. C’est le signe 
que, de plus en plus, la Chine accepte en son sein des us et coutumes 
qui ne sont pas les siens.

JERUSALEM

L’armée et la police 
sont sur le qui-vive

CHRISTIAN CHAISE
AGENCE FRANCE-PRESSE

T érusalem se préparait hier dans le 
J calme, mais au milieu de très 
fortes mesures de sécurité, pour le 
dernier vendredi du mois de jeûne 
musulman du ramadan et pour le pas­
sage à l’an 2000.

L’armée et la police israéliennes 
étaient présentes en force dans tous 
les endroits susceptibles d’attirer la 
foule, à commencer par le labyrinthe 
de ruelles qui compose la vieille ville, 
située à Jérusalem-Est, la partie arabe 
de la ville sainte occupée et annexée 
par l’Etat hébreu en juin 1967.

Ce dispositif doit être à son niveau 
maximal ce soir et dans la nuit du 
Nouvel An, période durant laquelle 
quelque 20 000 policiers et volon­
taires seront mobilisés.

Le risque est réel. Mercredi, c’est 
un Arabe israélien qui a ainsi été ar­
rêté dans la vieille ville en tentant de 
pénétrer avec un fusil mitrailleur et 
un chargeur sur l’esplanade des 
Mosquées.

Hier matin, alors que des poli­
ciers israéliens contrôlaient chacu­
ne des portes y donnant accès, des 
milliers de musulmans qui célè­
brent actuellement le ramadan se 
sont rendus sur cette esplanade 
pour prier à la mosquée Àl-Aqsa,

l’un des lieux saints de l’Islam. On 
en attend 400 000 aujourd’hui.

Bien que les autorités israéliennes 
n’aient fait état d’aucune menace 
concrète, elles craignent visiblement 
un attentat terroriste ou un acte 
désespéré de chrétiens millénaristes 
qui souhaiteraient précipiter la fin du 
monde et le retour du Messie par un 
suicide collectif.

Quiconque s’apparente à un 
«risque» potentiel a ainsi droit à des at­
tentions spéciales. «Bobby Bible», un 
pèlerin américain haut en couleur ori­
ginaire de Los Angeles, en a fait une 
fois de plus l’expérience hier matin.

Vêtu de sa traditionnelle robe noire 
et affublé d’une casquette de baseball 
de la même couleur portant l’inscrip­
tion «Jésus is Lord» (Jésus est le Sei­
gneur), «Bobby Bible», de son vrai 
nom Boby Engel, a été embarqué par 
la police alors qu’il sortait de la cha­
pelle de l’Ascension, située sur le 
mont des Oliviers, à Jérusalem-Est

Il avait déjà été interpellé la semai­
ne dernière par la police palestinien­
ne à Bethléem.

«La police palestinienne m'a déporté 
et m’a remis à la police israélienne», 
déclarait-il à l’AFP juste avant l’inter­
vention de celle-ci, expliquant qu’il de­
vait aller tous les deux jours dans un 
commissariat pour rendre compte de 
ses faits et gestes.
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MATTÉ, PETIT VILLAGE DU BURKINA FASO

Vivre avec une mèche trempée dans le beurre de karité
«Pour la majorité des Burkinabés, l’an 2000 ne veut absolument rien dire»

; la même mare

Dans le petit village burkinabé de Matté, six en­
fants sont morts d’anémie ce mois-ci. Situé à 
moins de 50 kilomètres de Ouagadougou, capitale 
du Burkina Faso, Matté pourrait tout aussi bien se 
trouver en plein désert. Plongé dans un dénuement 

.total, Matté est une accumulation de pénuries.

ANDRÉE POULIN

Pas d’eau courante. Pa? d’électricité. Pas de centre de 
santé. Pas de route. A l’ère du village global, Matté 
vit dans un isolement difficilement concevable. A l’aube 

de l’an 2000, Matté vit dans une autre ère. De peine et de 
misère, Matté survit.

Des villages comme Matté, le Burkina Faso en comp­
te des milliers. Surtout que 90 % de ses onze millions 
d’habitants vivent en milieu rural. Ce petit Etat enclavé 

au coeur du Sahel figure parmi les 
Les femmes pays les plus pauvres de la planète, 

. j se classant 172'' sur 174, selon le
puisent donc Rapport sur le développement hu-
. j main des Nations unies,
leur eau aans «Pour la majorité des Burkina­

bés, l’an 2000 ne veut absolument 
rien dire. La vie menée ici par trois 

OÙ elles lavent Quarts de la population correspond 
à la vie que vivaient vos ancêtres, 

leurs au Canada, il y a cinq siècles. Dans
la plupart des villages, les gens 

vêtements et s’éclairent encore avec une mèche 
, trempée dans le beurre de karité»,

OU S abreuvent affirme Abdoulaye Konaté, un di- 
. , . plojnate retraité,
les bœuls À Matté, on se nourrit de mil,

d’arachides et de haricots arrachés 
à une terre aride. On ne mange pas toujours à sa faim à 
Matté. Un seul puits dessert les 460 habitants du village. 
Les femmes puisent donc leur eau dans la même mare où 
elles lavent leurs vêtements et où s’abreuvent les bœufs. 
On boit souvent de l’eau insalubre à Matté.

La fin du monde
; Grâce à un financement modeste de l’UNESCO, une 
; centaine de femmes du village se sont récemment mobi­
lisées pour un projet de développement communautaire. 
Grâce à l’achat d’un moulin à moudre (grand luxe pour 
ces femmes habituées au pilage manuel), elles pourront 
fabriquer et vendre du beurre de karité, tiré d’une noix 
contenant une substance grasse et comestible.

Pour réaliser leur projet, les femmes de Matté ont 
adhéré à une association nommée Femmes 2000. On 

. n’est pas, ici, à un paradoxe près. Car pour ces femmes 
si fières de leur moulin à moudre, si motivées par leurs 
séances d’alphabétisation, l’an 2000 reste un concept 
nébuleux.

Il y a quelques jours, le coordonnateur du projet, Fran- 
; çois Nyada, a réuni un petit groupe de mères de famille 

pour discuter de l’arrivée de l’an 2000. Autour d’elles, les 
enfants jouent tranquillement dans la poussière. Pieds 

1 nus, la morve au nez (c’est la saison froide au Burkina 
. Faso), ils ont le ventre ballonné, signe de malnutrition et 
1 de parasites.

«Qu’est-ce que ça veut dire, l'an 2000?», redemande le 
coordonnateur, qui joue aussi le rôle d’interprète auprès 
des femmes qui parlent le mooré, l’une des langues natio­
nales du pays. C’est la troisième fois que François Nyada 
reformule sa question. Les femmes se regardent, l’air 
perplexe. Elles ricanent comme des gamines, s’agitent 
sur leur banc, ne répondent pas. Finalement, l’une 
d’entre elles se lance.

«On a entendu dire que c’était la fin du monde.» Et 
toutes ses amies d’éclater de rire.
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Sagna Yanmindieba lit l’avenir dans le sable à Toalibou, un petit village situé à quelque 400 kilomètres à 
l’est de Ougadougou, la capitale du Burkina Faso. Que prédit-il pour l’an 2000? Une année plutôt calme 
dans un nouveau millénaire où la technologie triomphera.

«Pourquoi riez-vous, alors?», demande François Nyada. a terminé son cours primaire. Du groupe, elle seule 
«Si c’était vraiment la fin du monde, vous ne seriez pas connaît la date de l’indépendance du Burkina Faso (an- 

ici en train de nous poser des questions», réplique-t-elle, ciennement la Haute-Volta). A l’ère de l’autoroute de l’in- 
mutine. Sur la douzaine de femmes présentes, une seule formation, ces femmes analphabètes n’ont aucune notion

d’histoire ou de géographie. Pour elles, le passé est sans 
relief et l’avenir n’a pas de visage. La plupart connaissent 
l’année de leur naissance mais plusieurs sont incapables 
de dire à quelle date et à quel mois.

«Les femmes de Matté vivent au jour le jour. Elles ne ré­
fléchissent pas en termes de siècle, encore moins de millé­
naire. Elles n’ont aucune ouverture sur le monde, ignorent 
ce qui se passe à l’extérieur du village et savent encore 
moins ce qui se passe à l’extérieur du pays», explique Aïcha 
Tamboura, militante de longue date pour la cause des 
femmes et coordonnatrice d’une ONG locale.

Malgré une aide internationale importante, le Burkina 
Faso n’arrive pas à sortir de son sous-développement 
chronique. A cet égard, les statistiques sont tristement 
éloquentes: 47 % de la population vit sous le seuil de la 
pauvreté, le taux d’analphabétisme dépasse les 80 % et 
l’espérance de vie à la naissance est de 46 ans (elle se 
chiffre à 79 ans au Canada).

«Le Burkina Easo est en retard sur tout, constate Fran­
çois Nyada. Et ce n’est pas demain qu’on va s'approcher du 
seuil minimum pour entrer avec fierté dans l'an 2000. 
Même qu’au chapitre économique, le pays a régressé dans 
les dernières années. Les populations s’appauvrissent.»

Abdoulaye Konaté est du même avis. «Les conditions 
de vie se sont détériorées pour la majorité des Burkinabés. 
En 1900, les paysans vivaient mieux qu’aujourd'liui car il 
y avait au moins de l’eau dans le marigot et du bois au vil­
lage.» Ces dernières décennies, la désertification a fait 
des ravages au pays, créant de graves problèmes d’ap- 
prqvisionnement en eau et en bois de chauffage.

A 76 ans, Abdoulaye Konaté a été témoin des tumultes 
traversés par le pays depuis un demi-siècle. «Vous savez, 
j’ai connu le téléphone à manivelle, dit-il avec un petit 
sourire. J’ai appris à écrire avec une plume trempée dans 
l’encre. Nous sommes maintenant à l’ère de la technologie, 
mais cette technologie va marginaliser encore davantage 
le Burkina. Le paysan en brousse ne sait pas qu’on a mar­
ché sur la Lune. Et s'il le sait, il s’en fout car lui n’a pas 
même un puits dans son village. »

Une fête importée
Avant la colonisation, les Africains ne célébraient pas 

la fin de l’année. Colonisé par la France, le Burkina, du 
moins son élite, a copié certaines de ses traditions.

«Le réveillon de la Saint-Sylvestre est une coutume im­
portée du colonisateur. Aujourd’hui encore, cela reste une 
fête des villes, de l’élite. Dans les villages, on ne fête pas le 
31 décembre, à moins d’être jeune et scolarisé. Le calen­
drier romain n'est pas la référence des paysans, qui divisent 
leur année selon les saisons: l'hivernage [saison des . 
pluies], la saison sèche et l’harmattan [saison froide]», ex­
plique Ai'cha Tamboura.

A Ouagadougou, donc, l’arrivée de l’an 2000 ne passe­
ra pas inaperçue. Pour souligner cette date historique, 
les familles pauvres organiseront un repas de fête, rem­
plaçant leur mil par un plat de riz-sauce. L’élite mieux 
nantie envahira les hôtels et restaurants qui offrent des 
menus gastronomiques. Un concours de pirogues se 
tiendra près du barrage de Ouagadougou. La musique 
des balafons et des guimbés résonnera place de la Révo­
lution, où les musiciens joueront tard dans la nuit car, 
pour les Burkinabés, la fête ne serait pas une vraie fête si 
on ne dansait pas.

Quant aux femmes de Matté, elles ne rêvent ni de 
champagne, ni de festins, ni de croisières exotiques. 
Pour cette nouvelle année qui s’annonce, leur liste de 
souhaits est courte, simple: de l’eau potable, un centre 
de santé, l’éducation pour leurs enfants. Au cours des 
mois à venir, ces femmes se mobiliseront pour la 
Marche nationale des femmes du Burkina, prélude à la 
Marche mondiale des femmes en l’an 2000. Pour ce 
grand ralliement féminin, les Africaines ont choisi leur 
thème: djii, suuma, neema, une expression dioula qui 
signifie «eau, nourriture, plénitude».

LONDRES

Vent de folie millénaire sur l’Angleterre
L’an 2000 semble passionner davantage 
les Européens que les Canadiens. Roues 

; sur les Champs-Elysées à Paris, réfection 
de Rome pour l’occasion, les projets ne 
manquent pas. Mais nulle part le troisième 

' millénaire ne semble éveiller autant de 
passions qu’en Angleterre...

MARYELLE DEM O N G E O T

Les Anglais jouent leur réputation avec l’an 2000:
à les regarder préparer les fêtes de fin d’année, 

on peut en effet se demander où est passé leur fleg­
me légendaire. Prenez la digne chaîne télévisée 
BBC 1. Des messages vantent à longueur de jour­
née les 28 heures de programmation en continu que 
la chaîne entend consacrer au millenium. La publici­
té est trop courte pour saisir tout ce qui va se dérou­
ler mais assez longue pour faire comprendre que la 
BBC a mis les petits plats dans les grands: présenta­
teurs-vedettes, correspondances du monde entier, 

’ spectacles coûteux...
Mais avant même cette date fatidique du 31 dé­

cembre, la BBC ne parle et ne pense plus, ou 
presque, que millenium. Les bulletins d’information 
sont truffés de reportages sur le sujet. Une semai­
ne, ce sont les grands maux de ce siècle: en cinq 
jours, aperçu des problèmes environnementaux, 
des crises internationales et autres faits marquants 
de cette fin de millénaire. La semaine suivante, ce 
sont les acquis britanniques qui sont à l’honneur. 
Les émissions spéciales fleurissent également: à la 
radio, évolution de la langue anglaise durant le der­
nier millénaire, à la télévision, l’Histoire avec un 
grand H... Pas la peine d’essayer de s’échapper sur 
d’autres chaînes: l’enthousiasme est le même et les 
programmes... aussi.

L’an 2000 est dans tous les esprits mais surtout 
dans celui des Anglais. Jeter un œil ou tendre une 
oreille vers les médias anglais fournit un premier 
indice de la frénésie qui s’est emparée des insu­
laires. Se promener dans Londres confirme les 
soupçons de folie. Ce ne sont pas seulement les ma­
gasins qui sont révélateurs, regorgeant de vête­
ments, nourriture et gadgets, tous spécialement 
conçus pour la nouvelle année. Le paysage urbain 
est lui aussi très bavard: deux nouvelles attractions, 
le Millenium Dome et la Millenium Wheel, ou roue 
du millénaire, ont été spécialement construites 
pour célébrer l’an 2000.

Honneur tout d’abord à l’œuvre déjà terminée — 
ou presque: la roue géante, qui devait commencer à 
tourner cette nuit, mais dont le tour inaugural a dû

-T—

La roue géante, l’«œil de Londres»: pas ce soir.
être annulé pour des raisons de sécurité, les organi­
sateurs ayant effectué d’ultimes tests techniques qui 
ne les ont pas été «entièrement satisjaits». Cet «œil de 
Londres», comme on l’appelle aussi (The London 
Eyé), offre, lorsqu’on est à son sommet, une vue pa­
noramique de la capitale. Toute blanche, installée 
non loin du parlement et de Big Ben, la roue donne 
à Londres un air de fête foraine.

Son installation n’a pas été sans mal. Une premiè­
re tentative pour la hisser à la verticale en sep­
tembre s’est soldée par un échec. Le second essai, 
en octobre, a été le bon, après plus d’une semaine 
d’élévation progressive.

Le Dome sera inauguré à minuit ce soir. Dix 
mille invités ont été conviés à cet événement dont 
la moitié sont des anonymes, choisis pour leur im­
plication dans la vie communautaire. La reine elle- 
même sera présente pour inaugurer officiellement 
le Dome. Pas question, dans ces conditions, de re­
mettre l’ouverture de ce stade futuriste. Mais la 
fin des travaux se fait, comme la préparation des 
célébrations, dans la frénésie la plus totale. La 
BBC, encore elle, a même créé un site Internet 
qui suit en temps réel l’achèvement du Dome.

Car le stade ouvre ses portes au grand public le 
2 janvier et pour un an seulement.

Après la fête du Nouvel An, c’est en effet à la

Millenium Experience de célébrer l’entrée dans 
l’an 2000. L’heure sera aux loisirs éducatifs. Le 
Dome est divisé en 14 zones qui abordent chacu­
ne des thèmes particuliers. La première donne le 
ton puisqu’il s’agit de la Money Zone, ou zone de 
la monnaie, tapissée du sol au plafond de billets de 
banque. Un million de livres, sterling bien sûr 
(soit environ 2,35 millions $ CAN), sont octroyées 
au visiteur afin qu’il les dépense en biens virtuels. 
Mais gare à lui s’il dépense trop: le sol et les murs 
se fissureront tandis qu’une voix dénoncera les 
dangers d’une économie basée sur le crédit. Voilà 
pour la leçon d’économie. Mais le visiteur pourra 
également goûter les joies des jeux virtuels, se 
plonger dans un corps humain ou encore voyager 
dans l’espace.

Ce projet a été soutenu financièrement par le 
gouvernement. Tout comme de nombreux autres 
projets, d’ailleurs. Une Commission du millénaire a 
en effet été créée spécialement pour l’occasion. 
Subventionnée en partie par la Loterie nationale, 
cette organisation a financé des projets dans 22 
villes britanniques. Son existence prouve, si besoin 
était, l’importance que le gouvernement accorde à 
cette célébration de l’an 2000.

Restent à comprendre les raisons d’un tel en­
gouement. L’Angleterre est certes le pays de 
l’heure universelle GMT, ou Greenwich Mean 
Time, déterminée en fonction du méridien de 
Greenwich. Le passage à l’an 2000 prend des ac­
cents très sérieux dans ces condition^. 
D’ailleurs, où se situe le Millenium Dome? A 
Greenwich, bien sûr!

Mais l’explication est cependant un peu courte. 
La fièvre du millénaire s’inscrit aussi dans un 
contexte politique plus large. Le Millenium Dome, 
lancé sous les conservateurs, est un projet haute­
ment politique que Tony Blair a su s’approprier et 
transformer en symbole du New Labour. En 1998, il 
déclarait ainsi: «J’encourage les gens à appuyer ce 
projet car je crois qu’il est bon pour l’Angleterre. C’est 
une marque de confiance dans la créativité et les ta­
lents de notre peuple. C’est une occasion pour nous 
tous de modeler notre futur et de commencer le XXI' 
siècle dans un esprit [...] d’espoir et unité.»

Quels que soient les objectifs politiques derrière 
les célébrations, l’enthousiasme populaire est là. Les 
autorités attendent plus d’un million de personnes à 
Trafalgar Square et le long de la Tamise d’où seront 
lancés des feux d’artifice. Un million de billets pour 
le Dome ont déjà trouvé preneurs pour les trois pro­
chains mois. De toute manière, comme le rappelait 
un jeune Anglais, interrogé sur ses projets pour l’an 
2000: «Le passage au troisième millénaire, c’est l’an 
prochain. Il faudra recommencer la fête!»

SOLDE
ANNUEL

du 2 au 31 janvier

d’escompte 
sur toutes nos montures 

à l'achat de verres
(non valable avec d'autres promotions)
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ÂCTUALÎTES
George Harrison survit à un attentat
L’ex-Beatle a été poignardé par un déséquilibré qui a fait irruption en pleine nuit 

dans la résidence pourtant hautement surveillée du célèbre musicien
Les Beatles auront été présents dans l’actualité 
jusque dans les dernières heures de ce siècle, et 
une nouvelle fois de façon tragique après l’agres­
sion au couteau dont a été victime hier George 
Harrison, le plus secret des trois survivants du 
célèbre quatuor. Même dans son couvent trans­
forme en forteresse, George Harrison n’a jamais 
pu trouver la sérénité à laquelle il aspire. Cet ex- 
Beatle, dont les passions se partagent entre le 
jardinage et la philosophie orientale, avait mis 
en place des mesures de sécurité draconiennes 
autour de sa résidence de Friar Park.

BORIS BACH O RZ
AGENCE FRANCE-PRESSE

Londres — L’ex-Beatle George Harrison a échappé de 
peu à la mort et était soigné hier dans un hôpital de 
Londres, sans que sa vie soit en danger, après avoir été 

poignardé en pleine nuit à son domicile par un déséquili­
bré, selon les premiers éléments de l’enquête.

Si cette piste se confirmait, George Harrison serait le 
deuxième Beatle a être victime d’un déséquilibré, après le 
meurtre de John Lennon tué par balles devant son domici­
le de New York le 8 décembre 1980.

Les médecins ont fait état d’une nette amélioration de la 
santé de George Harrison, transféré dans l’après-midi 
d’hier dans une unité spécialisée de soins pulmonaires de 
l’hôpital Harefield, dans l’ouest de Londres.

Le suspect, un ex-héroïnomane qui comparait les Fab 
Four à des «sorciers», a poignardé le musicien à la poitri­
ne, à quelques centimètres de la veine cave. L’ancien guita­
riste des Beatles, âgé de 56 ans, souffre d’une plaie de 
2,5 cm de'profondeur sur le côté droit du torse, et si elle 
n’a touché aucun organe vital, «c’est une blessure très dou­
loureuse» qui impose l’absorption importante d’antidou­
leurs, a rapporté un chirurgien, William Fountain. «Aucun 
coup de couteau à la poitrine n'est mineur. Dans le cas de M. 
Harrison, c’est pure chance que ce ne soit pas plus grave», a 
commenté le D' Fountain. Selon lui, le guitariste devra de­
meurer trois semaines en convalescence.

George Harrison a dû se battre avec un homme de 33 ans 
qui a réussi dans la nuit de mercredi à hier à pénétrer dans 
sa propriété pourtant très protégée de Henley-on-Thames, 
une localité cossue du centre de l’Angleterre située à 40 km 
à l'ouest de Londres. D’après la police, Harrison et son épou­
se âgée dime cinquantaine d’années ont été réveillés par des 
bris de glace lors de l’intrusion de l’inconnu. Le musicien re­
converti en producteur a tenté de protéger son épouse Oli­
via, frappée à la tête. Le couple a finalement réussi à maîtri­
ser l’agresseur et à appeler la police qui l’a interpellé. Olivia 
n’a été que légèrement blessée dans l’affrontement. Elle n’a 
reçu que des soins élémentaires et est demeurée au chevet 
de son époux. L'agresseur a également été blessé et a reçu 
des soins.

«Pas un cambrioleur»
Si aucun mobile n’est officiellement retenu, la police a 

clairement laissé entendre qu’elle privilégiait la piste d’un 
déséquilibré. La tentative de meurtre «est quelque chose 
que nous examinons davantage que la thèse d’un cambriola­
ge» qui aurait mal tourné, a indiqué à l’AFP une porte-paro­
le de la police de Henley-on-Thames.

Sans perdre son humour, Harrison a déclaré à l’hôpital 
que l’agresseur «n’était pas un cambrioleur et qu’il n’était 
certainement pas venu auditionner pour les Traveling Wil- 
burys», en référence à l’éphémère groupe formé en 1988 
avec Bob Dylan, Roy Orbinson, Tom Petty et Jeff Lynne.

«Je pense que l’agresseur est venu délibérément. Ce qui est 
très clair, c’est qu’il s’agissait d’une agression brutale contre 
George Harrison et son épouse Olivia. Nous prenons cela 
très au sérieux», a déclaré l’inspecteur Euan Read, chargé 
de l’affaire lors d’une conférence de presse improvisée de­
vant la maison des Harrison. «Pour l’instant, le motif de cet­
te attaque n'est pas clair», a-t-il souligné.

L’agresseur est originaire de Liverpool, la ville qui a vu 
naître les Beatles. Identifié par les médias britanniques 
comme un certain Michael Abram, il souffre de problèmes 
psychologiques liés à la consommation de drogues et il au­
rait fait depuis quelque temps une fixation sur les Beatles, 
selon sa mère Lynda Abram, 52 ans. Il aurait, dit-elle, été 
autrefois héroïnomane et a fréquenté un établissement psy­
chiatrique. «Il déteste [les Beades] et pense même que ce sont 
des sorciers. Il prend leurs paroles au sérieux. Il a même com­
mencé à écouter de la musique au baladeur pour faire cesser 
les voix dans sa tête», a confié Lynda Abram au Liverpool 
Echo. D’après la chaîne Sky TV, il serait connu de la police 
de Liverpool pour être un fan obsessionnel des Beatles.

L’enquête devra déterminer comment cet homme a pu 
se jouer des systèmes de sécurité qui protègent l’ancien 
couvent transformé en propriété de luxe, où le plus tran­
quille des Beatles vit depuis 1971.

Avec AP et Reuters

REUTERS

k. "7

George Harrison photographié en compagnie de sa 
deuxieme épouse, Olivia. Le couple a été agressé hier 
par un homme armé, apparemment un déséquilibré.

REUTERS

Un policier en faction devant la luxueuse résidence de l’ex-Beatle George Harrison apporte, des fleurs 
laissées par des fans inquiets à la suite de l’agression armée dont ont été victimes le célèbre musicien et son 
épouse.
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Depuis la mort de Lennon, Harrison 
vivait dans la crainte d’un attentat

D’APRÈS AP, AFP ET REUTERS

Ly agression dont a été victime l’ex-Beatle George Harri- 
r son survient 19 ans après l’assassinat d'un autre 
membre du groupe mythique, John Lennon, abattu le 8 

décembre 1980 devant son immeuble de Manhattan.
Se sentant déjà «terrorisé» après cet assassinat, Harrison 

avait été lui-même la cible en 1992 d’un fan américain qui 
avait été vu autour de leur propriété de Friar Park à Hen­
ley avec l’intention avérée de l’incendier.

Les Harrison vivent dans cette propriété depuis 1971. Si­
tuée sur un terrain de 17 hectares, leur maison est en fait 
un ancien couvent situé près du centre historique de Hen­
ley et entouré de murs. Li sécurité y est stricte — avec no­
tamment un système de vidéosurveillance — et un gar­
dien vit à demeure à l’entrée. Un circuit de télévision inter­
ne, des grilles avec ouverture à distance, des barbelés au- 
dessus des murs d’enceinte et des vigiles en faction 24 
heures sur 24 avec des chiens étaient censés dissuader 
toute intrusion dans la propriété de Friar Park.

«C’est incroyable, je n’arrive pas à croire qu’il a été atta­
qué chez lui. Pour moi, c’était comme Fort Knox», le com­

plexe qui abrite les réserves d’or de la Fed, la banque cen­
trale américaine, a déclaré un voisin de George Harrison, 
Wayne Page, 34 ans. Ce lourd dispositif de sécurité est le 
prix qu’avait accepté de payer George Harrison, le plus 
discret des Beatles, pour vivre l’existence tranquille à la­
quelle il aspire. «C’est quelqu’un de très terre-à-terre. Il n’y a 
rien qu’il aime tant que de jardiner chez lui», selon l’ancien 
producteur des Beatles, Sir George Martin.

Le domaine est situé non loin du commissariat de police. 
Une tentative de cambriolage avait pourtant déjà eu lieu en 
mars 1998, quand on tenta de couper le circuit vidéo.

McCartney et Starr ont été prévenus
Apple, la maison de disques des Beatles, a précisé que 

les deux ex-Beatles Paul McCartney et Ringo Starr avaient 
été prévenus du drame, ainsi que Yoko Ono, la veuve de 
John Lennon. «Tout le monde est profondément choqué, 
mais aussi soulagé que George et Olivia aillent bien», a dé­
claré un porte-parole. «Dieu merci, George et Olivia vont 
bien, je leur adresse tout mon amour. Je ne ferai pas d’autres 
commentaires,» a fait savoir «Macca».

Harrison «est celui dont on pouvait le moins s’attendre à

ce qu'il vive un tel drame», explique le biographe des 
Beatles, Hinter Davies. «Il vivait en reclus depuis des an­
nées, il était très porté sur le spirituel», ajoute-t-il.

Comme les autres Beatles, Harrison est originaire 
d'une famille d’ouvriers de Liverpool, dans le nord-ouest 
de l’Angleterre. Après avoir vécu pendant des années dans 
l’ombre des deux locomotives du groupe, John Lennon et 
Paul McCartney, Harrison ne fut reconnu comme un artis­
te à part entière qu’après la scission des Beatles en 1970. 
Pourtant, fana d’orientalisme, il réussit à apporter sa 
touche personnelle aux compositions des «quatre garçons 
dans le vent» et fut également à l’origine de leur voyage en 
Inde pour rencontrer le maître de yoga Maharishi Mahe- 
sh Yogi, ancien gourou des Beatles dont il est resté adepte. 
Des influences que l’on retrouve tout particulièrement 
dans l'album Sergent Pepper's Lonely Heart Club Band.

On doit à Harrison des titres comme While My Gui­
tar Gently Weeps, Within You Without you. En solo, il 
connaît le succès notamment avec My Sweet Lord. Di­
vorcé en 1973 de Patty Boyd, épousée en 1966, il s’est 
remarié avec Olivia Trinidad Arias, son ancienne se­
crétaire avec qui il a un fils, Dahni.

Ressam et Garofalo font partie du GIA, selon la justice américaine
D’APRÈS AP ET AFP

Burlington, Vermont — L’Algérien Ahmed Ressam, in­
terpellé au début du mois près de Seattle alors qu’il 
tentait de faire passer des explosifs aux Etats-Unis, et la 

Canadienne Lucia Garofalo, interpellée cinq jours plus 
tard dans le Vermont, appartiendraient à une même cellu­
le du Groupe islamique armé (GIA), a annoncé hier la jus­
tice américaine.

Sur la base de ce lien, les procureurs fédéraux améri­
cains ont demandé hier que soit refusée toute libération 
sous caution à Lucia Garofalo avant son procès, ce qui a 
été obtenu. «C’est une prévenue qui œuvre pour aider des or­
ganisations terroristes», a avancé le procureur fédéral ad­
joint Tristram Coffin lors d’une audience devant un tribu­
nal de Burlington, au Vermont.

Les documents déposés devant la cour par le parquet 
stipulent que Lucia Garofalo et Ahmed Ressam feraient 
partie de la même cellule du GIA, un mouvement terroris­
te algérien tenu responsable de sanglants attentats et mas­
sacres perpétrés en Algérie depuis 1992. Le GLA est égale­
ment accusé d’être derrière la vague d’attentats à la bom­
be commis en France en 1995 et 1996.

Arrêté le 14 décembre dernier dans la région de Seattle 
alors qu’il venait du Canada, Ressam, 32 ans, habitant 
Montréal, est accusé de possession illégale d’explosifs et

de détonateurs. Hier, les autorités ont annoncé avoir établi 
que deux bidons qu’il aurait transportés contenaient l’un 
des explosifs les plus puissants au monde, du RDX, ou cy- 
clotriméthylène trinitramine, utilisé par les militaires. Au­
cun détonateur possible n’a en revanche été trouvé dans 
ses affaires.

Cinq jours plus tard, le 19 décembre, Lucia Garofalo, 35 
ans, était interpellée au Vermont après avoir franchi la 
frontière canadienne à Beecher Falls en compagnie d’un 
Algérien, Bouabide Chamchi, 20 ans. Jusqu’à présent, la 
justice américaine la soupçonnait d’appartenir à un réseau 
terroriste opérant en Europe et en Algérie. Elle fait face à 
des accusations mineures reliées à l’immigration. Quant à 
Bouabide Chamchi, il est également détenu en attendant 
son procès.

Le procureur fédéral adjoint David Kirby n’a pas établi de 
liens directs entre Ahmed Ressam et la Canadienne, autre 
que leur appartenance au même groupuscule du GIA

M. Kirby a déclaré que ses renseignements provenaient 
d’un gouvernement étranger qu’il a refusé d’identifier. Se­
lon les documents judiciaires, l’époux de Mme Garofalo 
serait un certain Yamin Rachek, un Algérien expulsé du 
Canada pour avoir présenté un faux passeport Vivant au­
jourd'hui en Italie, Rachek aurait été arrêté à Londres en 
1996 pour possession d’un faux passeport grec et serait 
également recherché en Allemagne pour vol.

Mme Garofalo aurait tenté en vain de faire entrer son 
mari au Canada. En 1997, elle se serait arrangée avec un 
homme du nom de Saïd Atmani pour qu’il lui achète un 
billet d’avion pour l’Allemagne afin qu’elle engage un avo­
cat pour son mari.

«Un gouvernement étranger rapporte qu’Atmani serait 
un faussaire réalisant de faux papiers pour le GIA», écrit Da­
vid Kirby. «Ce gouvernement étranger rapporte également 
qu’à une certaine époque, Atmani et Ahmed Ressam, l’hom­
me récemment arrêté dans la région de Seattle, partageaient 
le même logement.»

Selon le procureur adjoint, ce gouvernement a signalé 
qu’en 1997, il aurait enregistré une conversation entre des 
membres du GIA qui parlaient d’un homme vivant à 
l’époque en Allemagne et dont l’épouse italienne demeu­
rait au Canada. Toujours selon la même source, «ces deux 
membres du GIA appartiendraient à la même cellule de l’or­
ganisation qu’Ahmed Ressam». Aucune information n’est 
donnée sur la taille de cette cellule.

Chasse aux terroristes
Par ailleurs, le FBI a mis hier les bouchées doubles en 

tentant de resserrer son étau autour d’éventuels terro­
ristes susceptibles de perpétrer des attentats aux Etats- 
Unis. À Boston notamment, cinq ressortissants algériens 
ont été arrêtés, selon le FBI.

Di chaîne de télévision câblée CNN a pour sa part fait état 
de 40 à 50 arrestations au cours des dernières 24 heures à 
travers le pays, notamment au Texas et en Californie.

Quatre hommes ont également été arrêtés hier à 
Brooklyn, un quartier de New York. L’un des quatre 
hommes, l'Algérien Abdel Ghani, a été inculpé pour avoir 
apporté une aide matérielle à Ahmed Ressam. Le FBI dit 
avoir la preuve que Ghani, 31 ans, interpellé en début de 
matinée dans le quartier de Parkville à Brooklyn, s’est ren­
du en décembre à Seattle où il devait y rencontrer Res­
sam. «Lorsque Ressam a été arrêté à Seattle, les agents ont 
trouvé un morceau de papier portant le nom de Ghani et un 
numéro de téléphone à Brooklyn», a indiqué le procureur fé­
déral de New York Mary Jo White. L’enquête a ensuite ré­
vélé que «Ghani s’était rendu à Seattle environ entre le 11 et 
le 16 décembre sous la fausse identité d’Eduardo Rocha dans 
le but de rencontrer Ressam». Selon le procureur, Ghani a 
indiqué qu’il savait que Ressam et plusieurs autres per­
sonnes faisaient partie d’un «groupe algérien bien 
organisé».

Aucune matière explosive ou matériel susceptible d’en­
trer dans la composition d’une bombe n’a été trouvée à 
Brooklyn, a précisé Lewis Schiliro, directeur-adjoint du bu­
reau du FBI à New York, et rien ne laisse penser qu’une at­
taque terroriste était prévue par ce groupe à New York ou 
dans sa région.
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•MONTREAL-
Affaire Lizotte

Mutation pour les deux policiers impliqués

1

Deux enquêtes disciplinaires suivront
Les deux policiers impliqués dans l’affaire Lizotte ont été réaffectés à des tâches ad­
ministratives, a-t-on appris hier lors de la divulgation des résultats de l’enquête ad­
ministrative du SPCUM. Celle-ci révèle notamment que les délais indus que ce dos­
sier a subis ont été causés par des «lacunes majeures» dans le processus de trans­
mission de l’information.

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Michel Sarrazin, directeur du SPCUM, s’adressant aux journalistes en 
présence de ses directeurs adjoints.

FRANÇOIS CARDINAL 
LE DEVOIR

J > ai demandé au commandant des deux po­
liciers impliqués dans l’arrestation de M. 

Lizotte que ces derniers soient temporairement ré­
affectés dans leur unité à des tâches administra­
tives jusqu’à ce que les conclusions de l’enquête de 
la Sûreté du Québec et du coroner soient 
connues», a indiqué hier Michel Sarrazin, direc­
teur du Service de police de la Communauté ur­
baine de Montréal (SPCUM).

Cette «mesure administrative dans un but de 
prévention» a été décidée le 20 décembre mais 
annoncée hier seulement, alors que les conclu­
sions de l’enquête administrative commandée 
par M. Sarrazin le 8 novembre étaient dévoilées. 
L’enquête révèle que «des lacunes majeures, voi­
re possiblement de la négligence dans le processus 
normal de la transmission de l'information, la­
cunes et négligences qui sont à l’origine des délais 
indus que nous avons connus», ont nuit au bon 
déroulement du dossier.

Rappelons que Jean-Pierre lizotte aurait été 
passé à tabac par deux policiers pendant qu’un 
portier lui tenait les mains dans le dos, selon des 
témoins, le 5 septembre dernier. Conduit à l’hô­
pital, il a succombé à ses blessures le 16 oc­
tobre. Entre-temps, une enquête interne du SP­
CUM a été déclenchée, puis, le jour du décès, la 
Sûreté du Québec (SQ) a pris la relève de l’en­
quête criminelle. Ce n’est que 53 jours plus tard 
que ces événements ont été rendus publics.

C’est pourquoi M. Sarrazin dit avoir demandé 
que la politique de communication des événe­
ments majeurs et la procédure de gestion de cri­
se du SPCUM «soient revues en profondeur». 

Comment justifie-t-il le délai d’un mois qui a

séparé l’ouverture de l’enquête de la SQ et l’an­
nonce, au ministère, de son existence, malgré 
une directive ministérielle qui oblige le service 
de police à informer le ministère dans l’heure 
qui suit? «C’est un oubli de bonne foi, a répondu 
M. Sarrazin. Des gens ont la responsabilité d’in- 
forrner le ministère et ne l'ont pas fait.»

À la suite de la conclusion de cette enquête, le 
directeur du SPCUM a commandé deux autres 
enquêtes disciplinaires «qui permettront d’obte­
nir plus de détails que ne le contient la présente 
enquête administrative», a dit M. Sarrazin. «La 
première enquête débute aujourd’hui même [hier] 
et concerne les faits et gestes des quatre cadres po­
liciers en service lors de l’incident du 5 sep­
tembre.» Le directeur s’interroge sur la façon 
dont ils se sont acquittés de leur responsabilité 
dans cette affaire. Il a été impossible d’obtenir 
les noms des cadres en question.

La deuxième enquête, quant à elle, ne com­
mencera pas avant que les rapports de la SQ et 
du coroner ne soient rendus publics. Elle 
«concerne les faits et gestes des policiers associés à 
l’intervention, à la supervision et à l’enquête de 
cet événement».

Yves Manseau, du Mouvement action justi­
ce, et Dan Phillips, de la Ligue des Noirs du 
Québec, ont paspé à un cheveu d’être expulsés 
de la salle hier. A la suite d’une vive discussion 
entre le policier et les deux hommes, ces der­
niers ont pu conserver leurs places. Les deux 
porte-parole étaient fort déçus que M. Sarrazin 
ne remette pas sa démission hier. C’est pour­
quoi ils ont commencé à faire circuler une péti­
tion dans ce but. «M. Sarrazin doit démission­
ner pour donner la chance à une véritable réfor­
me», a lancé M. Manseau à la sortie de la 
conférence de presse.

Le port ratera de peu le million de conteneurs

Les techniciens 
de Radio-Canada 

déclenchent 
la grève illimitée

LE DEVOIR

Après avoir sabordé l’émission Aujourd’hui 2000, les 
techniciens de la Société Radio-Canada ont usé hier 
soir de moyens de pression plus radicaux. L’écran est tour­

né au noir vers 22h. L’annonce de grève générale a suivi 
une demi-heure plus tard.

L’équipe du Téléjournal a été prise de court lorsque la 
diffusion a soudainement cessé. Tenue dans l’ignorance 
pendant près de trente minutes, elle a finalement appris, 
par l’entremise des techniciens qui se trouvaient sur le pla­
teau, que l’événement marquait en fait le début de la grève 
générale des techniciens.

La semaine dernière, les techniciens avaient réussi à ré­
duire à presque rien l’émission de 24 heures prévues pour 
le passage à l’an 2000. Voilà qu’ils risquent maintenant de 
la réduire à néant.

Hier soir, on ignorait combien de temps allait durer cet­
te interruption de diffusion. Au moment de mettre sous 
presse, la programmation était réduite à un écran tout noir 
et de la musique «d’ascenseur».

Fort d’un mandat de grève de près de 90 % obtenu il y a 
deux semaines, le syndicat avait déclenché lundi dernier 
son premier moyen de pression majeur: le refus de faire 
des heures supplémentaires. La direction avait demandé 
un «trêve» jusqu’au 4 janvier. En vain.

Mont-Saint-Hilaire

Une collision 
ferroviaire provoque 
un incendie majeur

PRESSE CANADIENNE

Mont-Saint-Hilaire — Une collision ferroviaire a provo­
qué hier soir un incendie majeur dans le parc indus­
triel de Mont-Saint-Hilaire, en Montérégie.

Deux personnes étaient portées disparues en milieu de 
soirée, hier, a indiqué le porte-parole de la Sûreté du Qué­
bec, Mathias Tellier, sans vouloir confirmer s’il s’agit des 
conducteurs, de cheminots ou de citoyens du secteur.

Un convoi de marchandises est entré en collision vers 
19h avec un autre train immobilisé sur une voie, près du 
carrefour des routes 116 et 229, vers Sainte-Madeleine.

Les deux convois du Canadien National étaient compo­
sés de wagons-citernes transportant des matières combus­
tibles. En milieu de soirée, la SQ ne savait pas encore si 
l’un ou l’autre des convois transportait des matières dan­
gereuses..

L’impact a suffi à déclencher un violent incendie, ponc­
tué d’explosions. Les pompiers de Mont-Saint-Hilaire ne 
suffisant pas à la tâche, ils ont appelé en renfort leurs col­
lègues des municipalités avoisinantes.

Au moins une centaine de pompiers tentaient de venir à 
bout des flammes en milieu de soirée mais, selon la police, 
tout laissait croire qu’ils en auraient encore pour la nuit. Le 
brasier et l’immense colonne de fumée étaient visibles à 
une trentaine de kilomètres à la ronde.

Un large périmètre de sécurité a été dressé autour de la 
zone, et la police de Mont-Saint-Hilaire a évacué quelque 
500 résidants d’un quartier avoisinant le parc industriel et 
les a relogés au Centre civique de la municipalité.

JEAN CHARTIER 
LE DEVOIR

La tempête sur l’Atlantique retarde trois porte-conteneurs 
en pleine mer et empêche le port de Montréal d'at­
teindre le cap du million de conteneurs livrés à ses quais au 

cours de 1999. Ces navires en proie à la tourmente n’attein­
dront les terminaux de Longue-Pointe que le 2 janvier, ce qui 
laissera les marins en proie à leur mal de mer au tournant de 
l’an 2000, dans les creux épouvantables des vagues de 
l’océan.

«Néanmoins, nous allons terminer l’année avec un septième 
record consécutif quant au trafic des conteneurs», a déclaré Do­
minique Taddeo, le président-directeur général du port de 
Montréal. Par contre, à Vancouver, le port a reçu un million 
de conteneurs d’outre-Pacifique, bien que le poids de ces 
conteneurs reste inférieur à celui de Montréal, ainsi que leur 
valçur ajoutée.

A Montréal, le volume des marchandises conteneurisées 
passe de 8,7 à neuf millions de tonnes de 1988 à 1999. Au to­
tal, le port aura transbordé 20,5 millions de tonnes de mar­

chandises, toutes catégories confondues en 1999.
Les livraisons de blé ont continué à baisser avec la poli­

tique de la Commission canadienne du blé, défavorable à 
l’est du Canada. Toutefois, le glissement a été moindre que 
dans les autres années de la décennie. Pour l’étranger, il est 
parti 1,8 million de tonnes de blé au lieu de 1,9 million de 
tonnes en 1998.

Pes bateaux d’Algérie, de Malaysia, d’Afrique de l’Ouest et 
d’Ethiopie ont rempli leurs soutes de blé à l’élévateur de la 
rue Viau et ont quitté Montréal avant la fin de l’année, rédui­
sant la baisse anticipée. Ces quatre bateaux naviguent dans le 
fleuve avec ces 63 000 tonnes de blé à bord.

Dominique Taddeo signale que les livraisons de pétrole 
n’ont pas bougé à Montréal-Est, se maintenant à 4,3 millions 
de tonnes. Avant la fermeture de deux raffineries, le volume 
atteignait 7,8 millions de tonnes de pétrole. Finalement, le 
trafic des marchandises diverses a été contenu à 800 000 
tonnes, les tas de charbon, de sel et de gypse ayant été criti­
qués par la Ville dans le passé.

Le président du port précise que les navires de plus forte ca­
pacité conteneurisée ont commencé à naviguer dès la fin de

1998 mais qu’ils n’ont pas fonctionné à pleine capacité avant la 
fin de 1999. Le point tournant est survenu il y a deux mois. On a 
fini de creuser le chenal à 11,3 mètres de profondeur (38 pieds 
d’eau). Depuis le 26 novembre, on navigue même dans le fleu­
ve, qui contient un pied d’eau au-dessus du niveau 0 dans le che­
nal. Autrement dit, les porteconteneurs disposent de 39 pieds 
d’eau; ils ont la possibilité de naviguer chargés de conteneurs 
jusqu’en haut de la cheminée.

A New York, les travaux de dragage se poursuivront jus­
qu’en 2003 pour porter à 45 pieds le tirant d’eau dans le port 
un niveau comparable à celui du port de Québec. Jusqu’à 
maintenant, le port d’Halifax sert de port d’appoint au nord 
pour le port de New York. Le CN favorise le transport des 
conteneurs de la côte est, de Halifax. Mais les immenses por­
te-conteneurs ne laissent qu’une infime quantité de conte­
neurs à Halifax avant New York. Il y aura un réajustement 
dans trois ans, au détriment d’Halifax. La transaction récente 
du CN n’ajoute rien aux lignes de l’ancienne compagnie fer­
roviaire nationale sur New York. Jusqu’à maintenant, le CP 
garde son leadership à Montréal. Le CP a déjà Soo Line, la 
ligne pour Detroit-Chicago.
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À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de 
votre annonce et nous signaler immédiatement 
toute anomalie qui s'y serait glissée.

En cas d'erreur de l’éditeur, sa responsabilité se 
limite au coût de la parution.

Avis de vente aux enchères sous contrôle de justice

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-05-053460-992
COUR SUPÉRIEURE 

DANS L’AFFAIRE DE:
BANQUE NATIONALE DU CANADA,

Requérante
-vs-

Qaisar Nisar CHOUDHRY ET Farhat TANVEER,
intimés

AVIS EST DONNÉ que le soussigné a été désigné pour 
procéder à la vente sous contrôle de justice et aux 
enchères publiques de l’immeuble ci-après décrit:

DÉSIGNATION
Un immeuble portant le numéro civique 40, Maple Circle, 
en la ville de Dollard-des-Ormeaux. province de Québec, 
H9B 1E5.
En conséquence, il sera procédé à la vente aux enchères 
sous contrôle de justice de l’immeuble ci-dessus décrit le 
11ième jour de janvier 2000, à 14h00, au bureau des 
avocats, Arseneault, Joseph, St-Germain, au numéro 465, 
rue St-Jean, suite 703, Montréal, Québec, H2Y 2R6.

CONDITIONS DE LA VENTE AUX ENCHÈRES
1. La mise à prix est fixée à 61,500.00 S;
2. L’immeuble sera vendu sans garantie, l’adjudicataire le 

prenant dans l’état ou il se trouve avec, le cas échéant, 
toutes les servitudes actives ou passives, apparentes 
ou occultes grevant cet immeuble;

3. En plus du prix de vente, l’adjudicataire devra aussi 
payer les trais de publication du certificat de vente et 
toutes charges et impositions que l’officier chargé de la 
vente peut avoir l’obligation de percevoir lors de cette 
vente;

4. La requérante a le droit de se porter adjudicataire de 
l’immeuble lors de la vente aux enchères;

5. Les autres informations et/ou conditions pertinentes 
s'appliquant à la vente seront lues avant le début des 
enchères, lesquelles font partie intégrante du présent 
avis.

Toute personne intéressée à obtenir des informations 
additionnelles sur l'immeuble ou sur les conditions de la 
vente pourra le faire en communiquant avec le soussigné 
au (514)397-9277.
Montréal, le 22 décembre 1999.

JEAN-MARC GRENIER - HUISSIER DE JUSTICE 
PERSONNE NOMMÉE PAR LE TRIBUNAL

GRENIER, POISSANT & ASSOCIÉS
HUISSIERS DE JUSTICE

10, Notre-Dame Est, suite 210. Montréal, Qué„ H2Y 1B7 
Téléphone: (514) 397-9277 /1-800-600-9277 - 

Télécopieur: (514)866-1613

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

TéL: 985-3344 Fax 985-3340
PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE L0NGUEUIL, NO. DE COUR: 98- 
06510, COUR MUNICIPALE, LE 
PERCEPTEUR DE LA COUR 
MUNICIPALE DE L0NGUEUIL, Partie 
demanderesse -vs- FRANCOIS 
SIMARD, Partie défenderesse. Le 12 
janvier 2000 à 10h30 heures de l'avant- 
midi. au domicile du détendeur au 
numéro 695, rue Carignan, à Longueuil. 
district judiciaire de Longueuil seront 
vendus par autorité de justice les biens 
et effets de la partie défenderesse saisis 
en cette cause, consistant en: 1 
téléviseur de marque Zenith, 1 système 
de son de marque Fisher comprenant: 1 
lecteur de disques laser. 1 Cassette 
Deck. 1 Marter Control Amplificateur et 2 
boites de son, CONDITIONS: ARGENT 
C0PTANT Lemoyne, le 28 décembre 
1999, JACQUES TURGE0N, HUISSIER 
DE JUSTICE, GRENIER, POISSANT 8 
ASSOCIÉS. HUISSIERS, TéL: (450) 
466-2628

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE LONGUEUIL, N0, DE COUR: 505- 
22-003248-988, COUR DU QUÉBEC, 
LISE DION, Partie demanderesse -vs- 
DIANE BRISEBOIS, Partie 
défenderesse. Le 12 janvier 2000 à 
tthOO heures de l’avant-midi, au 
domicile de la défenderesse au numéro 
160. rue St-Charles Est à Longueuil, 
district judiciaire de Longueuil, seront 
vendus par autorité de justice les biens 
et effets de la partie défenderesse saisis 
en cette cause, consistant en: f 
congélateur de marque Frigidaire, 1 
table sur roues en PVC beige, t micro­
ondes de marque Panasonic,et autres 
biens saisis en cette cause 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT 
Lemoyne, le 28 décembre 1999. LUC 
DARVEAU. HUISSIER DE JUSTICE, 
GRENIER & ASSOCIÉS. HUISSIERS. 
TÉL : (514) 397-9277

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS 
(Arliclo 102(4))__________________

Dans l’allaire de la laillite de :
9037-1568 QUÉBEC INC., ayant fait affaires sous la 

raison sociale «Crickets» ayant son siège social et sa 
principale place d’affaires au 5415, rue Paré, suite 201, dans 
la ville de Montréal, dans la province de Québec 

AVIS est par les présentes donné que la compagnie 
9037-1568 QUÉBEC INC., a fait cession do ses biens le 
21 décembre 1999, et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 7 janvier 2000, à 10 h 00 au 465, 
rue St-Jean, bureau 600, dans la ville de Montréal, dans 
la province de Québec,
Daté le 29 décembre 1999

Jean-Guy Daoust, CA, SYNDIC

465, rue St-Jean, bureau 600 
Montréal (Québec) H2Y 2R6 
Téléphone : (514) 844-6438 
Sans frais : (877) 898-6438

Syndics - Séquestres - Liquidateurs

HULL • GATINEAU • OTTAWA • MONTRÉAL 
SAINT-JEROME • RIMOUSKI • ROUYN-NORANDA

(ilNSBLRG
GINGRAS

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE POUR LA PÉRIODE DES FÊTES
Le Devoir ne sera pas publié les 25 et 27 décembre 1999 

ainsi que les 1" et 3 janvier 2000.
Nos bureaux seront fermés les 27 et 28 décembre 

ainsi que les 3 et 4 janvier
RÉSERVATIONS ET MATÉRIEL

Publications des vendredis 24 déc. et 31 déc. 99 : les mercredis précédents avant 14h 
Publications des mardis 28 déc. 99 et 4 janv. 2000 : les jeudis précédents avant 14h 
Publications des mercredis 29 déc. 99 et 5 janv. 2000 : les vendredis avant t Oh
Publication du jeudi 6 janv. 2000 : le vendredi 31 déc. 99 avant 16h

TéL: 985-3344 Fax 985-3340
PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL. NO. DE COUR: 500- 
22-033085-997. COUR DU QUÉBEC, 
CENTRE DU CAMION GR ET ALS, 
Partie demanderesse -vs- SYLVAIN 
FONTAINE, Partie défenderesse. Le 14 
janvier 2000 à 12h30 heures de l’avant- 
midi. au domicile de la défenderesse au 
numéro 187. rue Richer, suite 7, à Ville 
St-Pierre, district judiciaire de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets de la partie défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en: 1 
camion 10 roues de marque 
International 930,1 année 1989, couleur 
rouge. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT Longueuil, le 28 décembre 
1999. CAMILLE BERNARD. HUISSIER 
DE JUSTICE. GRENIER & ASSOCIÉS, 
HUISSIERS. TÉL : (514) 397-9277

PROVINCE DE QUÉBEC. DISTRICT 
DE MONTRÉAL. NO. DE COUR: 500- 
61-048831-979. COUR DU QUÉBEC. 
PERCEPTEUR DES AMENDES. Partie 
demanderesse -vs- JURKOVICS, 
ANTAL SANDOR. Partie défenderesse. 
Le 12 janvier 2000 à 10h00 heures de 
l'avant-midi, au domicile du défendeur 
au numéro 1125, rue Provencher, ft 206, 
à Brossard. district judiciaire de 
Longueuil, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets de la partie 
défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en: 1 camion de marque 
GMC, immatriculé 890 CKE. 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT. 
Lemoyne, le 30 décembre 1999 
PIERRE TURGEON. HUISSIER DE 
JUSTICE. GRENIER, POISSANT 8 
ASSOCIÉS, HUISSIERS. TÉL. (450) 
466-2628

PROVINCE DE QUÉBEC. DISTRICT 
DE LONGUEUIL. NO. DE COUR. 99- 
00756-7. COUR MUNICIPALE, VILLE 
DE GREENFIELD PARK, Partie 
demanderesse -vs- ALAIN TURBIDE, 
Partie défenderesse Le 17 janvier 2000 
é 11 h30 heures de l'avant-midi, au 
domicile du défendeur au numéro 949, 
rue Lafayette. f> 5 à Longueuil. district 
judiciaire de Longueuil. seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
de la partie défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en; 1 véhicule 
automobile de marque Dodge, modèle

Neon, immatriculé 928 EEH. 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT. 
Lemoyne, le 30 décembre 1999. 
JACQUES TURGEON. HUISSIER DE 
JUSTICE. GRENIER, POISSANT 8 
ASSOCIÉS, HUISSIERS, TéL: (450) 
466-2628

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE LONGUEUIL, NO. DE COUR: 99- 
00606-9. 99-00605-7. COUR
MUNICIPALE, VILLE DE GREENFIELD 
PARK. Partie demanderesse -vs- KELLY 
LYNN WILSON, Partie défenderesse. Le 
17 janvier 2000 à 10h30 heures de 
l'avant-midi, au domicile de la 
défenderesse au numéro 911,rue 
Watson à Greenfield Park, district 
judiciaire de Longueuil, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
de la partie défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en: 1 véhicule 
automobile de marque Nissan, modèle 
Patfinder. immatriculé YFS 937. 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT, 
Lemoyne, le 30 décembre 1999. 
JACQUES TURGEON, HUISSIER DE 
JUSTICE. GRENIER. POISSANT S 
ASSOCIÉS. HUISSIERS. TéL: (450) 
466-2628

PROVINCE DE QUÉBEC. DISTRICT 
DE LONGUEUIL, NO. DE COUR: 99- 
00939-5, COUR MUNICIPALE, VILLE 
DE GREENFIELD PARK, Partie 
demanderesse vs- GUYLAINE 
LÉBLANC, Partie défenderesse. Le 17 
janvier 2000 à 11h00 heures de l'avant- 
midi, au domicile de la défenderesse au 
numéro 3970, rue Grand Boulevard à 
St-Hubert. district judiciaire de 
Longueuil, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets de la partie 
défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en: 1 véhicule automobile de 
marque Pontiac, modèle Firefly, 
immatriculé 348 FBH. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. Lemoyne, le 30 
décembre 1999. JACQUES TURGEON. 
HUISSIER DE JUSTICE. GRENIER, 
POISSANT 8 ASSOCIÉS. HUISSIERS. 
TéL (450) 466-2628

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LAVAL. NO: 540-32- 
007779-992, COUR DU OUÉBEC, 
CELESTIN LOLONGA
ONGENDANGENDA, Partie
demanderesse -c- CAROLINE

BOUCHER, Partie défenderesse. Est 
par la présente, donné que les effets 
mobiliers de la partie défenderesse 
saisis en cette cause seront vendus au 
1915 De Gaspé, Terrebonne, à 10:00 
heures, le 11 janvier 2000, à savoir: 1 
unité murale noire 8 accs, 1 chien pure 
race Canicosso 8 accs, 1 micro-ondes 
Panasonic 8 accs, etc... Lesquels effets 
seront vendus pour argent comptant ou 
au plus offrant et dernier enchérisseur. 
Donné à Laval, ce 29 décembre 1999, 
MARTIN DUPUIS. HUISSIER DE 
JUSTICE. LATRAVERSE 8 ASS., 
HUISSIERS, 1717, St-Martin Ouest, 
Bureau 235, Laval. Québec H7S 1N2. 
TéL. (450) 978-8869

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE LAVAL, COUR DU 
QUÉBEC (PROCÉDURE ALLÉGÉE), 
NO. 540-22-004)05-994, LES 
ALIMENTS KRETE INC., Partie 
demanderesse -vs- RESTAURANT 100 
TH AVENUE, Partie défenderesse. 
PRENEZ AVIS qu'en vertu d un bref 
dèxécution, les biens de RESTAURANT 
100 TH AVENUE seront vendus par 
huissier le 14 janvier 2000 à 12:00 
heures, au 4733, boulevard Samson. 
Laval. Qc, conformément audif bref. 
Lesdits biens consistent en 1 lour à 
pizza Bakers Pride 8 accs, 1 friteuse 
Molfat 8 accs. 1 plaque chauffante 
Garland 8 accs, etc.. Conditions; Argent 
comptant ou chèque visé. ÉRIC 
LATRAVERSE, huissier de justice, 
District de Laval. LATRAVERSE 8 
ASSOCIÉS HUISSIERS DE JUSTICE, 
1717. boul. St-Martin Ouest, bureau 
235, Laval. Qc H7S 1N2, TéL: (450) 
978-8869. Fax : (450) 978-9013

Avis est donné selon l’Article 795 du 
Code Civil du Québec que Madame 
Georgianne Morin-Provencher, 
résidant au 5590, boul. des 
Laurentides, Villa les Tilleuls, Auteuil, 
Laval (Québec) H7K 2K2, est 
décédée le 30 novembre 1999. 
L’inventaire des biens est détenu aux 
bureaux du Trust Scotia situés au 
1800 avenue McGill Collège, 
Montréal (Québec), H3A 3K9 pour 
fins de consultation,
Montréal, le 29 décembre 1999

FANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-22-040410-998

PROCÉDURE ALLÉGÉE
COUR DU QUÉBEC

Chambre Civile
PRÉSENT GREFFIER ADJOINT 

Groupe CGU Canada Ltée
Partie demanderesse

c.
Renald Jabouin

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Renald Jabouin 
de comparaître au greffe de cette 
cour au 1 Est Notre-Dame, Montréal, 
salin 1.100 dans les 30 jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans Le Devoir.
Une copie de la Déclaration par voie 
de procédure allégée, avis au 
défendeur, liste de pièces 8 pièces P- 
1 à P-8 a été remise au greffe à 
l'intention de Renald Jabouin.
Lieu: Montréal 
Date: 23 décembre 1999

MICHEL MARTIN

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-250237-991 

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille) 

PRÉSENT LE GREFFIER ADJOINT 
JEAN-ROBERT BASTIEN

Requérant
c.

GISELE SALOMON
Intimée

ASSIGNATION
ORDRE est donné à l'intimée, Gisèle 
Salomon, de comparailre au greffe 
de cette Cour située au Palais de 
justice de Montréal, au 1, rue Notre- 
Dame Est, salle 1.100, dans les 
trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l’intention de l'intimée.
Lieu: Montréal 
Date: 21 décembre 1999

MICHEL PELLERIN 
GREFFIER ADJOINT

PRENEZ AVIS que la société 
2789345 CANADA INC. a l’intention 
de fusionner avec la société 
GESTION FRADIC INC. à moins 
qu'un créancier ne s'y oppose dans 
les 30 jours du présent avis. Claude 
Prévost. Procureur.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
BENCORP LTÉE demandera à 
l’Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Laval, ce 31 décembre 1999

BENCORP LTÉE 
par: LAMBERT CORMIER, avocats 

Procureurs de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-22-005054-993 

COUR DU QUÉBEC 
(Chambre civile)

Procédure allégée 
MUNICIPALITÉ DE VAL-MORIN

Partie demanderesse 
c.

HARRY FELDMAN, anciennement 
domicilié au 6595, Côte-St-Luc, app. 
203, à Montréal, district de Montréal, 
province de Québec et maintenant 
d'adresse inconnue

Partie défenderesse 
ORDONNANCE DE 
COMPARAITRE

La partie défenderesse, HARRY 
FELDMAN, esl, par les présentes, 
requise de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours de cette 
publication, personnellement ou par 
l’entremise de ses procureurs.
Une copie de la DÉCLARATION, de 
LAVIS A LA PARTIE 
DÉFENDERESSE, de la LISTE DE 
PIECES et des PIECES ont été 
laissés au greffe de la Cour du 
Québec au Palais de justice de St- 
Jérôme, sis au 400 rue Laviolette, 
district de Terrebonne, à son 
intention.
VEUILLEZ AGIR EN 
CONSÉQUENCE.
Saint-Jérôme, le 25 novembre 1999 

GREFFIER ADJOINT DE LA COUR 
DU QUÉBEC

PRENEZ AVIS que la compagnie 
CONSULTANTS PRÉVOST ET 
ASSOCIÉS INC. ayant son siège 
social au 6, boul. Desaulniers, # 500. 
Saint-Lambert, Québec, (J4P 1L3) 
demandera à l'Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre. Claude Prévost, 
procureur.
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LE DEVOIR

LES SPORTS
HORS-JEU

Cannabiscottes 
et café cognac

Y a pas à dire, ça achève. Des minutes, qu’il res­
te, de misérables minutes. Aussi, en guise d’apo­
théose, ce petit coquetel Molotov sportif bien de 
circonstance. Il ne sera pas dit que nous serons 
partis sans nous rincer une dernière fois la pinte 
de bon sang. Ou quelque chose comme.

Il y a eu PLUSIEURS grands athlètes du siècle au cours 
de ce siècle. C’est bête mais, malheureusement pour 
eux, le siècle finit À SOIR

Dommage que le dénommé POU­
TINE ne soit pas un hockeyeur sovié­
tique. D se trouverait certainement un 
ENTRAÎNEUR-CHEF de la LNH 
pour l’employer à toutes les sauces.

Jean
Dion
♦ ♦ ♦

Contrairement à ce qu’un GARS que 
je connais pense, le BOXING DAY 
n’est pas le nom d’un gala de lutte.

Quand ils parlent de leurs RAI­
DERS, les collègues Brian Myles (reporter aux CHEFS 
D’ACCUSATION) et Serge Truffaut (penseur mondial) 
s’emballent même s’ils ne sont pas des cadeaux.

Un coup d’ŒIL au classement m’indique que si le CA­
NADIEN continue de descendre plus bas, il se retrouvera 
bientôt en tête de la section Atlantique. Pas si mal pour 
une bande de TOUT-NUS.

Parlant d’œil, on a pu VOIR dans la télésérie sur le Roc­
ket que le favori de ces dames, le beau Roy Dupuis, en a 
de GRANDS et qu’il n’y a pas FROID.

Parlant de CLASSEMENT, celui de la LNH est rendu si 
compliqué avec toutes ces colonnes qu’il faudra bientôt sa­
voir compter pour suivre NOTRE SPORT NATIONAL

Parlant de descendre plus bas, il est bon de savoir qu’on 
est TOUT SEUL à écrire dans la section des sports. Ça

iREIRtévite les 1 ÎOGRADATÏONS.

♦ ♦
Parlant de tout-nus, c’est tout un calendrier qu’a produit 

l’équipe nationale FEMININE de soccer d’Australie. A 
chaque mois, une JOUEUSE dans le plus simple appareil, 
et je ne parle pas d’appareil radio pour écouter les 
MATCHS. Capitch?

♦ ♦ ♦
Parlant de CADEAU, personne ne m’a offert à Noël le 

calendrier de l’équipe nationale FÉMININE de soccer 
d’Australie. Mais U n’est pas trop tard. Capitch?

Raymond Bourque est comme le bon vin: il met beau­
coup de TEMPS à devenir passé date.

Avec la NEIGE et le froid qui s’abattent sur le Québec 
par les temps qui courent, on comprend, mieux pourquoi 
1TMPACT choisit de jouer au soccer INTÉRIEUR

♦ ♦ ♦
Toutes les COMMOTIONS CÉRÉBRALES qui survien­

nent dans le merveilleux monde du sport prouvent que 
qe n’est pas vrai que nos athlètes n’ont pas une tête sur les 
EPAULETTES.

C’est tout un match de football qu’on a eu droit à 
L’AUTRE jour.

La naissance du SAUVEUR à Noël nous rappelle que 
nous avons maintenant monsieur Jeffrey Loria parmi nous. 
THANK YOU, Jeff!

♦ ♦ ♦
Si le Québec devenait indépendant, nos ALOUETTES 

pourraient-ils toujours faire partie de la Ligije CANADIEN­
NE? C’est un PENSEZ-Y BIEN qui mérite REFLEXION.

♦ ♦ ♦
GERRY LABROSSE, le défenseur étoile vedette — qui pa­

tine PAR EN ARRIÈRE mieux que d’autres par en avant — 
des Régates de Valleyfîeld de la LIGUE SENIOR INTERMÉ­
DIAIRE B DE LA BANLIEUE DE LA COURONNE DE LA 
CONUREATIOff DU TROU DE BEIGNE DU GRAND 
MONTREAL METRO, vient de changer de club et il joue 
désormais pour les PINÈDES d’Oka. Mais s’il avait le choix, 
il préférerait changer de NOM.

♦ ♦ ♦
Selon un journal de la semaine passée dont j’ai obtenu 

COPIE, la belle Anna Koumikova a dompé Sergei Fedo­
rov et sort maintenant avec PAVEL BURE. C’est dire que 
le prochain match FLORIDE-DETROIT vaudra quasiment 
la peine de se louer une SOUCOUPE.

i • i

♦ ♦ ♦
À ne pas inviter au même PARTY: Sergei Fedorov et Pavel 

Bure. À inviter au même PARTY: Anna Koumikova et moi

♦ ♦ ♦
Parlant de soucoupe, je trouve qu’il y a TROP de sport 

au petit écran. Mes quatre TV couleurs ne fournissent 
plus, BATECHE.

Ménick, le barbier des sportifs, offre un nouveau servi­
ce: la COUPE STANLEY.

♦ ♦ ♦
Le thérapeute SPORTIF de nos GLORIEUX, Gaëtan 

«GATES» LEFEBVRE, m’informe que l’utilisation ABU­
SIVE des CARACTERES gras, de L’ITALIQUE et DES 
MAJUSCULES peut causer des tendinites chez LES 
JOURNALISTES et des troubles nerveux CHEZ les LEC­
TEURS. Ben c’est ÇA qui est ÇA

♦ ♦ ♦
BONNE année, BON siècle, BON millénaire, BONNE 

éternité, et, comme dit mon papa, BONNE affaire de faite. 
jdion@LEDE VOIR, com

Dernière fin de semaine dans la NFL

Suspense et tableau indicateur
PHILIPPE REZZON1CO

PRESSE CANADIENNE

Dernière fin de semaine du calendrier ré­
gulier de la NFL avec ses matchs de 
championnats, ses rencontres à se ronger 

les ongles et ses fréquents regards au ta­
bleau indicateur. Limitons-nous aux matchs 
qui ont une incidence sur le classement, ou­
blions les très improbables matchs nuis et 
essayons de vivre la journée comme cer­
taines des équipes.

Dimanche, 13h01
Comme d’habitude, New York est un 

centre d’intérêt, mais surtout pour les Sea­
hawks de Seattle qui peuvent arracher le 
championnat de la section ouest de l’Associa­
tion américaine en battant les Jets. Mais à 
l’étranger, à l’extérieur, et sans leur demi Ricky 
Watters, l’équipe de Mike Holmgren ne va pas 
avoir la tâche facile. Maîtres de leur destinée, 
les Seahawks vont peut-être devoir jeter de fré­
quents coups d’œü au cadran pour savoir ce 
qui se passe à Kansas City, où les Chiefs ac­
cueillent les Raiders d’Oakland.

Les Chiefs ont besoin d’une défaite des 
Seahawks pour arracher le championnat 
mais ils seront qualifiés de toute façon s’ils 
l’emportent.

Pendant ce temps, à Jacksonville, les Ja­
guars vont devoir se mesurer aux imprévi­
sibles Bengals sans leur quart Mark Bru- 
nell. Mine de rien, l’affaire n’est pas gagnée 
d’avance et un revers pourrait coûter le titre 
de la section centrale de l’AFC aux Jaguars si 
les Titans du Tennessee s’imposent à Pitts­
burgh face aux Steelers. Cela dit, Jaguars et 
Titans seront des séries quoi qu’il arrive.

A Chicago, les Buccaneers de Tampa Bay, 
déjà qualifiés, vont tenter de remporter le 
titre de la section centrale de l’Association 
nationale en battant les Bears. Pas facile à

Chicago en ce temps 
de l’année.

Parions que les 
Vikings du Minneso­
ta, également quali­
fiés, vont passer leur 
match à regarder le 
tableau indicateur à 
Minneapolis. Si 
Tampa Bay perd, les 
Vikings seront 
champions advenant 
un gain contre les 
Lions de Detroit, ré­
sultat plus que pro­
bable dans la mesu­
re où les Lions, qui 
seront des élimina­
toires, ne peuvent 
améliorer leur sort 
et n’ont aucune moti­
vation particulière.

A Lambeau Field,
Green Bay va devoir 
battre les Cardinals de 
l’Arizona, attendre le 
résultat du match Dallas-New York de 16 
heures que les Giants doivent gagner pour 
que les Packers accèdent aux séries et gagner 
le différentiel de points de l’Association. Sur ce 
point, les Packers sont en avance sur leurs ad­
versaires directs.

Compliqué? Dites-vous bien que les Pan­
thers de la Caroline sont dans de plus beaux 
draps. Ils doivent battre les Saints de La 
Nouvelle-Orléans, espérer des victoires de 
New York et Green Bay et terminer la cam­
pagne avec le meilleur différentiel de points 
au sein de l’Association. Une prière avec ça?

Plus tard
À Dallas, les Giants de New York connaî­

tront le résultat du match impliquant les Pac-

ALLEN FREDRICKSON REUTERS
Peu motivés, les Lions devraient céder la victoire aux Vikings 
dimanche.

kers. Si Green Bay a perdu, les Giants n’au­
ront qu’à battre Dallas pour accéder aux sé­
ries. Si les Packers ont gagné, les Giants se­
ront éliminés et les Cowboys n’auront qu’à 
l’emporter pour se qualifier avec une fiche 
un peu honteuse de 8-8.

A Washington, les Dolphins de Miami vi­
vront en partie le même sort que les Giants, 
sauf que dans leur cas, l’issue de leur affron­
tement n’aura aucune importance.

Hormis un improbable verdict nul, une 
défaite des Seahawks ou des Chiefs va pro­
pulser Miami en séries. En revanche, si ses 
deux équipes l’emportent, les Dolphins se­
ront éliminés. Le grand Marino va peut-être 
terminer sa carrière avec un match qui ne 
veut rien dire. Quelle ironie.

EN BREF

Jacques Villeneuve 
va se marier le 1er janvier
(PC) — La pilote québécois Jacques Villeneuve va com­
mencer l’an 2000 en se mariant. L’ancien champion du 
monde de formule un doit épouser la chanteuse et comé­
dienne australienne Dannii Minogue un peu après minuit 
le 1" janvier à Sidney Harbour, a annoncé hier soir le ré­
seau RDS. Ils s’étaient rencontrés au Grand Prix d’Es­
pagne en mai dernier.

Corrida de Sâo Paulo
Sâo Paulo (AFP) — Le Kenyan Paul Tergat tentera de 
remporter pour la quatrième fois la Corrida de la Saint- 
Sylvestre à Sâo Paulo, une épreuve de course à pied de 
quinze kilomètres qui se déroulera aujourd’hui dans les 
rues de la plus grande ville brésilienne. Tergat sera l’un 
des favoris pour la victoire finale après ses succès en 1995, 
1996 et 1^98. Parmi ses opposants les plus dangereux fi­
gurent l’Éthiopien Tesfaye Tola et le Portugais Paulo 
Guerra (champion d’Europe de Cross Country). Chez les 
dames, la Yougoslave Olivera Jevtica a la meilleure cQte, 
elle s’est imposée en 1998 en coiffant sur le poteau l’Équa- 
torienne Marta Tenorio, deux fois victorieuse à Sâo Paulo 
(1987 et 1997).

Vote de confiance pour Burns
East Rutherford (PC) — Le directeur général des 
Bruins de Boston, Harry Sinden, a donné un vote de 
confiance inconditionnel à l’entraîneur Pat Burns. Sin­
den avait accompagné l’équipe au New Jersey — où les 
Bruins affrontaient les Devils, mercredi — dans le seul 
but d’informer ses ouailles que Burns ne risquait pas 
de perdre son poste malgré les récents déboires de 
l’équipe.

Championnat de hockey junior

Petit mais solide
DONNA SPENCER

PRESSE CANADIENNE

Skelleftea — Brandon Reid se fiche 
pas mal de sa taille. Le centre de 
Kirkland, qui mesure cinq pieds, huit 

pouces, n’idolâtre pas les petits joueurs 
de la LNH, ne les observe pas à la télé­
vision et ne blâme pas sa taille pour 
avoir été ignoré lors du dernier repê­
chage de la LNH.

«Je ne me vois pas comme un petit 
joueur de hockey. Je me considère seule­
ment comme un joueur de hockey», affir­
me l’attaquant de 18 ans. Malgré sa 
taille, Reid est l’un des plus dangereux 
attaquants de l’équipe canadienne ju­
nior en raison de sa vitesse et de son 
habileté à se démarquer.

Reid pourrait être fort utile au Cana­
da lorsqu’il disputera son dernier match 
du tournoi-rotation du championnat du 
monde de hockey junior en affrontant 
ce matin les États-Unis. L’attaquant des 
Mooseheads d’Halifax a grandement 
contribué à la dernière victoire du Cana­
da contre la Slovaquie, récoltant deux 
passes. C’est grâce à sa vitesse que le 
Canada a obtenu un tir de pénalité en fin 
de première période. Jamie Lundmark 
en a profité pour marquer le troisième 
but de l’équipe au chandail unifolié.

«Le synchronisme est l'élément le plus 
important de mon style, a mentionné

Reid, qui a marqué 22 buts et amassé 
38 passes avec Halifax. Si je capte une 
passe en pleine vitesse, il est difficile pour 
les défenseurs adverses de me rejoindre.»

Reid ajoute qu’il est habitué à ré­
pondre aux questions au sujet de sa 
taille et de son poids (170 livres). «J’ai 
toujours su éviter les obstacles qui ten­
taient de m’arrêter», se contente-t-il de 
dire. Dans un sport où les joueurs sem­
blent de plus en plus grands, les gens 
se sentent de plus en plus attirés par 
les petits joueurs comme Theoren 
Fleury. «Hé! Je suis plus grand que 
Théo», blague Reid. Il s’en est rendu 
compte l’automne dernier alors qu’il 
avait été invité au camp d’entraînement 
des Rangers de New York à titre de 
joueur autonome.

«Je ne dirais pas qu’il représente une 
grande surprise puisque je savais qu'il 
était rapide. Ce qui m’étonne, c’est la 
façon avec laquelle il se comporte jus­
qu’à maintenant, souligne l’entraîneur 
Claude Julien. Il est très calme. Il s’oc­
cupe très bien de son trio.»

Reid est considéré comme le lô" 
meilleur espoir de la Ligue de hockey 
junior majeure du Québec par le Bu­
reau central de dépistage de la LNH. 
Sans doute que lors de la prochaine pu­
blication du classement, son jeu en 
Suède lui aura permis de gravir 
quelques échelons.

Coupe Louis Vuitton

Qui sème la tempête...
AGENCE FRANCE-PRESSE

Auckland — La tension monte à 
Auckland à l’approche des demi- 
finales de la Coupe Louis Vuitton, qui 

vont mettre aux prises six bateaux 
pour deux places de finaliste, à partir 
du 2 janvier.

La conférence de presse qui a eu 
lieu hier à Auckland, la première de­
puis la fin du troisième round robin 
des qualifications, a donné une idée 
de la forte pression qui s’exerce sur 
les rescapés des éliminatoires, enta­
més avec onze candidats il y a deux 
mois.

«Les six demi-finalistes sont tous très 
compétitifs et les bateaux vont de plus 
en plus à des allures remarquablement 
similaires. Vous allez voir que la com­
pétition va être très serrée» a prédit 
John Cutler, co-skipper à bord de 
America True, l’un des deux qualifiés 
de San Francisco.

«Nous passons maintenant dans le 
stade final de cette épreuve sportive 
qui est vraiment en train de devenir 
très compétitive» a déclaré Dye Jones, 
Président de l’ACCA, Association 
des challengers de la Coupe Ameri­
ca. Après les trente courses des trois 
round robins, les dix prochaines ré­
gates sélectionneront les deux fina­
listes de la coupe Louis Vuitton, dont 
émergera le challenger officiel du te­
nant de la Coupe America, Team 
New Zealand.

Dix courses
Chaque challenger va rencontrer 

ses cinq adversaires deux fois, une

fois avec la priorité à l’entrée de la 
zone de prédépart et une fois sans, le 
tout en dix jours si la météo le per­
met «Le système est très juste», a com­
menté le directeur sportif du syndicat 
français, Pierre Mas.

L’italien Prada et Nippon Challen­
ge ont annoncé qu’ils allaient utiliser 
le bateau de leurs débuts, Lima Ros­
sa (Ita 45) et Asura (JPN44), qui 
ont subi, semble-t-il, d’importantes 
modifications. Selon Francesco de 
Angelis, Ita 45 est «plus adapté aux 
conditions météo attendues pour les 
demi-finales».

Nippon au ban
des challengers

La tension est encore montée d’un 
cran lorsque Nippon Challenge, le syn­
dicat japonais, s’est exercé mercredi 
contre Team New Zealand, le défen­
deur de la Coupe Anerica, en dépit 
d’un accord tacite entre les challen­
gers de ne pas «aider» le tenant

Peter Gilmour, le skipper austra­
lien du défi japonais a été mis au ban 
des challengers. «C’est tout bénéfice 
pour Team New Zealand. Surtout 
quand on sait qu'ils n’avaient pas 
leur meilleur bateau contre Nippon et 
qu’en fait ils testaient une de leurs 
quilles. À moins que tout ce qu’il 
[Nippon Challenge] souhaitait 
c’était sa photo avec Team New Zea­
land dans le journal parce qu’il craint 
de ne pas avoir d’autres occasions de 
l’avoir» a déclaré le skipper améri­
cain de Stars and Stripes, Dennis 
Conner, le plus ouvertement critique 
à l’égard du syndicat japonais.

Avec la bénédiction 
du pape

Les marathoniens du Millénaire 
s’élanceront demain 

de la place Saint-Pierre
AGENCE FRANCE-PRESSE

Rome — Le marathon du Millénaire partira demain 
de la place Saint-Pierre à Rome et les concurrents 
s’élanceront à midi et demi sous la bénédiction du pape 

Jean-Paul II pour 42 kilomètres d’un parcours jalonné 
de symboles, plus que bimillénaires, eux, avec une arri­
vée au pied du Colisée.

Les meilleurs performeurs hommes et femmes de la 
saison, les Kenyans Josephat Kiprono et Tegla Loroupe, 
seront les favoris parmi près de 5000 participants venus 
d’une soixantaine de pays.

L’imposant peloton sillonnera les principales artères 
de la Rome antique. 11 longera les quais du Tibre vers le 
Corso Vittorio Emanuele II, dans le centre historique, et 
la Piazza Venezia, contournera l’imposant monument au 
Soldat inconnu, avant de prendre la direction du nord, 
pour revenir dans le centre-ville connaître son apothéo­
se sous l’arc de Constantin, à l’ombre du Colisée, où 
sera jugée l'arrivée.

«Ce marathon constitue notre pèlerinage athlétique», a in­
diqué le nouveau président de la Fédération internationa­
le d’athlétisme, le Sénégalais Lamine Diack.

Les Kenyans se présenteront comme les grands fa­
voris de la course. Les athlètes des hauts plateaux afri­
cains ne devraient pas être inquiétés, sauf peut-être 
par la température prévue pour le jour de l’An, entre 2 
et 5 degrés.

Josephat Kiprono, 26 ans, chez les hommes, vain­
queur du marathon de Berlin en 2 h 06 min 44 s, et Te­
gla Loroupe, 26 ans, chez les dames, lauréate elle aussi 
à Berlin (2 h 20 min 43 s), reccueillent la majorité des 
pronostics des spécialistes.

Kiprono aura pour principaux rivaux ses compatriotes 
Philip Tanui, 25 ans, John Moiben, 31 ans, et Ezekiel Bi- 
tok, 33 ans.

HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
G P N N R Bp Bc Pts

Toronto 23 11 4 2 11582 52
Ottawa 18 12 6 1 95 85 43
Buffalo 15 17 5 1 89 98 36
Boston 13 15 9 1 91 99 36
Montréal 12 21 4 1 82 95 29

Section Atlantique
Philadelphie 21 11 6 1 11788 49
New Jersey 21 12 4 2 11091 48
Pittsburgh 15 17 3 5 11010138
NY Rangers 12 18 6 3 91 10433
NY Islanders 9 20 5 0 7010223

Section Sud-Est
Floride 20 12 3 3 10784 46
Caroline 14 16 7 0 9010035
Washington 13 16 6 1 8710033
Tampa Bay 10 20 5 3 9512128
Atlanta 8 23 4 3 8012823

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

25 9 3 1 13386 54
21 11 4 0 11078 46
12 20 5 2 9211231
10 21 5 2 9911227

Section Nord-Ouest
18 16 4 1 10610241
12 16 9 5 93 96 38
16 17 5 1 8710738
12 17 7 3 9310834

Section Pacifique
Phoenix 21 12 4 0 11597 46
San José 19 17 4 2 11410244
Dallas 18 15 5 1 88 87 42
Anaheim 18 16 4 1 92 89 41
Los Angeles 16 14 6 2 10810540

Hier

Detroit 
St. Louis 
Nashville 
Chicago

Colorado
Edmonton
Calgary
Vancouver

Boston 5 Ottawa 4 (P)
N.Y. Islanders 3 Pittsburgh 9 

San José 1 St. Louis 2 (P) 
Atlanta 0 Nashville 6 
Floride 1 Chicago 2 

Edmonton à Los Angeles
Aujourd’hui

Chicago à Detroit, 19h 
Anaheim à Dallas, 20h30

Demain
San José à Nashville, 14h30 
Tampa Bay en Floride. 15h 
New Jersey à Boston, 19h 

Toronto à Buffalo, 19h 
St. Louis à Washington, 19h 

Caroline à Atlanta, 19h 
Edmonton à Phoenix, 22h
Dimanche, 2 janvier

Philadelphie à N.Y Islanders. 13h 
Vancouver à Calgary, 15h 

N.Y. Rangers à Montréal, 19h 
Detroit à Pittsburgh, 19h30 
San José à Chicago, 20h30

Lundi. 3 janvier
New Jersey à Ottawa, 14h 
Buffalo à Toronto, 19h30 

St. Louis à N.Y. Rangers, 19h30 
Los Angeles à Dallas, 20h30 
Edmonton au Colorado, 21h

Mardi. 4 janvier
Atlanta à Buffalo. 19h 

Montréal à Washington, 19h
Boston à N.Y. Islanders, 19h30 

Ottawa en Caroline, 19h30 
Phoenix à Detroit, 19h30 

Los Angeles à St. Louis, 20h

FOOTBALL
ASSOCIATION AMERICAINE

Section Est
G P N Moy. PP PC

y-lndianapolis13 2 0 .867 417302 
Buffalo 10 5 0 .667 289223
Miami 9 6 0 .600 316315
N.Y. Jets 7 7 0 .467 289300
N.-Angleterre 7 8 0 .467 279281

Section Centrale
y-Jacksonville 13 2 0 .867 372 210
Tennessee 12 3 0
Baltimore 8 7 0
Pittsburgh 6 9 0
Cincinnati 4 11 0
Cleveland 2 14 0

Seattle 
Kansas City 
San Diego 
Oakland 
Denver

.800 345288 

.533 321257 

.400 281273 

.276 276436 

.125 217437 
Section Ouest 
9 6 0 .600 329279
9 6 0 .600 352281
7 8 0 .467 257310
7 8 0 .467 349291
6 9 0 .400 308306

ASSOCIATION NATIONALE
Section Est

x-Washington 9 6 0 .600 422367
N.Y. Giants 7 8 0 .467 281332
Dallas 7 8 0 .467 326258
Arizona 6 9 0 .400 221333
Philadelphie 4 11 0 .267 234326

Section Centrale
y-Tampa Bay 10 5 0 .667 250229
y-Minnesota 9 6 0 .600 375318
y-Detroit 8 7 0 .533 305299
Green Bay 7 8 0 .467 308317
Chicago 6 9 0 .400 266321

Section Ouest
x-St. Louis 13 2 0 .867 495204
Caroline 7 8 0 .467 376368
Atlanta 4 11 0 .267 251351
San Francisco 4 11 0 .267 266419
N.-Orléans 3 12 0 .200 247389

x-champion de section
y-assuré de participer aux séries

Dimanche 2 janvier
Arizona à Green Bay, 13h 

Baltimore en N-Angleterre, 13h 
Cincinnati à Jacksonville, 13h 

Detroit au Minnesota, 13h 
Indianapolis à Buffalo, 13h 
N-Orléans en Caroline, 13h 
Oakland à Kansas City, 13h 
St.Louis à Philadelphie, 13h 
Seattle à New York Jets, 13h 
Tampa Bay à Chicago, 13h 

New York Giants à Dallas, 16h05 
Miami à Washington, 16h15 
San Diego à Denver, 16h15 

Tennessee à Pittsburgh, 16h15


